
FOUILLES ARCHEOLOGIQUES DE CAPIDAVA 
1937—1940 

Pendant la campagne de fouilles de l'cte 1940, nous avons continue â deblayer les de-
combres du cote dc la porte (Sud-Est) ct â consolider le mur de ce cote. Ces t ravaux une fois 
termines, nous avons pcnctrc a l'interieur de la cite, commenţant nos fouilles par Ia premiere 
couche, la couche barbare. Nous avons cxamine cclle-ci, epaisse de 50—70 cm., sur une sur-
face d'cnviron un tiers de l 'etendue totale de la cite. Cependant, les resultats de ces recherches 
ne sauraient, pour des raisons de methode, ctre presentees maintenant , puisque nous ne dispo-
sons pas du materiel existant dans la couche entiere, et sur toute son etendue. 

Nous nous bornerons donc, cette fois encore, seulement aux decouvertes faites hors des 
murs de la cit6. Celles-ci concernent soit certains ouvrages annexes en rapport avec les forti-
fications, soit une serie de monuments epigraphiques et sculpturaux, trouves dans les decom-
bres, ou tires du revetement du mur d'enceinte â l'occasion de sa consolidation. 

Quant aux fortifications, nous avions jusqu'ici constate que la cite etait , outre le mur 
d'enceinte, pourvue d'un grand fosse qui entourait tout le rocher sur lequel elle est bâtie, et 
dont l 'extremite tournee vers l'Ouest touchait au Danube, tandis que l 'autre s'arretait proba-
blement â l'angle Est de la cite. Au cours des fouilles effectuees cette annee, dans le cotc 
Sud-Est, ayant pratique une tranchee au Sud du bastion de la porte, nous avons decouvert 
que, sur ce cote, le mur d'enceinte etait precede d'un systeme, en quelque sorte nouveau, 
de fosses et de valla, transforme cependant lors des refections ulterieures de la cite (fig. 1). 

Ainsi, â cote du mur se trouve la berme habituelle, ayant environ 1,40 m. de large. II faut 
cependant tenir compte du fait que le mur actuel, qui date de la derniere refection, est deplace 
vers l'exterieur d'environ 0,60 m., de sorte que cette berme, appartenant â la premiere epoque 
du mur d'enceinte, de caractere defensif, devait avoir au moins 2 m. de large. On trouve ensuite 
une pente, Yescarpe qui, crcusee dans le rocher, â 0,50 m. au-dessous du sol, descend, sur une 
longueur de 3,60 m., â 2,50 m. de profondeur. On touche ici au fond du fosse, horizontal et large 
de 2 m., d'oii part la contrescarpe qui — chose tout â fait inusitee — s'eleve verticalement 
jusqu'â 2,50 m. de hauteur. Le vallum qui suit a subi des transformations pendant la deuxieme 
epoque de la ci te; de meme, le second fosse, large d'environ 3 m. et profond de 2 m., a ete com-
ble â cette meme epoque. 

Lors de la seconde refection de la cite, le prcmicr fosse a ete creuse â meme le vallum 
qui separait les deux fosses plus anciens (alors abandonnes, puisqu'ils etaient remplis de dc-
combres), et le second, â environ 4 m. de distance, par consequent au delâ du second fosse 
plus ancien. Ces deux fosses ont ete conserves lors des refections ulterieures, si ce n'est que 
leur niveau s'est trouve un peu plus eleve. 

345 www.cimec.ro



Glt. ILORESCU 

L'insolite, comme nous venons de le dire, dans ce systeme de i'ortification, c'cst la formc, 
dii premier fosse de la premiere 6poquc, c'est-â-dire la contrcscarpe (jui se presente sous l'aspect 
d'une paroi verticale. Ceci a 6te sans doute facilitc ct peut-etre mcme determine par la na-
turc du sol qui, â jKirtir de 0,1)0 m. de profondcur, est un rocher calcaire, de sorte que la j)a-
roi pouvait se maintenir verticale et presentait certainement ainsi une j)lus grande cfficacite, 
comme valeur defensivc, dans le systeme dc fortifications. 

Lcs inscriptions trouvees, pour la plupart funcraircs, ne fournissent evidemment pas de ren-
seigncments d'une imjxirtanec jmrticuliere, mais, j)ar leur asscz grand nombre, elles nous initicnt 
â lavie journaliere dela population dc Capidava. Nous les j)r6scnterons dans l'ordre chronolo-
gique, autant qu'il nous a ete possible de lc detcrmincr, grâce aux elements tires d'elles-memes. 

1. Fraginent de stele funeraire en calcaire, trouve dans le placage du mur Nord-Ouest 
de la tour no. 1. Hauteur, 0,67 m. ; largeur, 0,72 m. ; 6paisseur, 0,29 m. II ne reste plus qu'unc 

Fig. I. 

partie — la partie inferieure — du champs de l'inscription entoure du cadre habituel, une 
vigne portant des feuilles ct des grappes. A droite, cet ornement est coupe. 

De l'inscription, cinq lignes de la fin subsistent encore; le debut manque. Mais meme 
j)armi lcs ligncs conservees, la premiere est tres endommag6e: seuls des fragments du bas 
des lettres demeurent, mais si reduits qu'ils rendent impossible une lecture meme appro-
ximative. 

Les lettres, hautes d'environ 4,7 cm. — excepte celles du dernier rang, qui, plus petites, 
mesurcnt environ 3,5 cm. — presentent certains traces delics, plus propres aux cursives qu'aux 
lettres capitales, caracteristique des inscriptions rustiques. 

L'inscription, sauf la premiere ligne, se lit facilement (fig. 2): 

sibi 
que vivo et Vcturi(a)e UlpfiJ 
(a)e et M. Ulpio fili(i) 
s caris(s)imis vivis 
posuit. 

De la premiere ligne, comme on l'a dit, il reste seulement certains petits fragments de 
la partie inf6rieure, ou plus pr6cis6ment des jambages de lettres. Nous n'en pouvons donner 
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qu'une description sommaire. Ainsi, il y a au dcbut un jambage vertical, puis un angle forme 
par l'intersection de deux jambages, un fragment d 'E, un t rai t vertical, un angle fait de deux 
jambages reunis, un trait vertical, un fragment peu clair, un jambage legerement oblique ap-
partenant comme le suivant semblable â lui, probablement 
â un A, un trai t vertical, la base d'un L ou d'un E, l'espace 
de deux lettres detruites, ensuite un fragment — semble-t-il 
— d'un 0 , un autre d'un N et enfin la queue d'un S suivie 
de IBI , donnant par consequent, avec la contînuation dc 
la ligne suivante, sibique vivo. De ces mots nous deduisons 
que, â la premiere ligne, devait se trouver le nom d'une 
personne dec6d6e, â laquelle on elevait le monument, peut-
etre la femme meme de celui qui l'a fait edifier. Le fait 
qu'il s'agit de l'epouse ressort de l'expression sibique vivo, 
ce qui veut dire qu'il eleve le monument non seulement 
pour sa femme, qui etait morte, mais pour lui-mcme, encore Fig. 2. 
en vie, et pour ses enfants, egalement vivants. D'apres le 
nom des enfants nous supposons que le pere s'appelait Ulpius, et que son praenomen etait 
pcut-etrc aussi Marcus. 

A la 2-e Hgne il faut noter lc mot vivo, ecrit en interligne, sans doute faute corrigee par 
le lapicide. La derniere lettre de la ligne, d6terioree, etait sans doute un P , suivi certainement 
d'un I, completemcnt detruit â prfoent. 

Dans les autres lignes les lettres sont clairement lisibles. 
II faut enfin remarquer l 'orthographe de la diphtongue AE, transcrite par E simple, et 

celle de la double consonne SS, rendue par S simple, fautes courantes dans le milieu rural. 
Lc nom Veturia se rencontre â Capidava encore sur d'autres inscriptions *). De meme, le 

nom Ulpius, frequent ici sans doute du temps de l 'empereur Trajan. II est probable que la 
famille a laquelle appartient cc monument funeraire etait une famille indigene, thraco-dace, 
de paysans, comme l'indique aussi le caractere rustique de l'inscription. 

Si l'on en juge d'apres ces elements, noms et caractere 
rustique, l'inscription date probablement du Il-e s. apres J.-C. 

> . . 2. Fragment d'un autel, en calcaire, trouvc dans le pa-
ym rcment du mur longeant la route, de la tour no. 4, dans la 

couche au-dessus du socle. Hauteur, 0,65 m . ; largeur, 0,44 
p". ,^\, ?' m . ; âpaisseur, 0,52 m. Le fragment represente la partie centrale 

U ^ ^ V ^ ^ ^ i ^ P de l 'autel, avec quebjnc- lignes de l'inscription. \ t in <|u'il 
^ ^ ^ ^ ^ puisse etre place dans le mur, l 'extremite superieure a ete 

Fig. 3. tranchee et taillee au ciseau, pour former parement, tandis 
que les deux cotes lateraux ont ete egalement tranchej — celui 

de gauchc jusqu 'â l'inscription et celui de droite encore davantage, de sorte que l'inscription 
elle-meme a ete entamee, une let tre dans chaque rang ayant ete detruite. 

L'inscription, sans commencement ni fin, comprend quatre lignes et deux fragments de 
lettres de la cinquieme. Les lettres, hautes d'environ 4,5 cm., sont soigneusement gravees et 
s^parees par des espaces de forme presque carree. 

') Gr. Florescu, Mon. tpigr. inid. de Capidava, dans Istros, I (1934), fasc. I I , p. 6 et 7. 
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On peut y lirc (fig. 3): 

M. Coc(ceius) Vitalis M. Cofc(ceius)] 
Albucius M. Coc(ceius) Va 
lerius M. Coc(ceius) \iin/l/ 
is M. Coc(ceius) . . . us 

d(?) 

En retranchant le bord droit de la pierre, comine nous l'avons dejâ dit, on a enlcve une 
lettre de chaque ligne. Ainsi, a la ligne 1 on a detruit la lettre C, â la ligne 2 la moitic de 
droite d'un A, et a la ligne 3, un L, tandis qu'â la ligne 4, la derniere, la brisure de la 
pierre s'est etcndue jusqu'en haut , detruisant environ six lettres du cognomen termine en -us 
du cinquieme M. Cocccius. 

Les cinq personnes mentionnees dans ce fragment d'inscription ont toutes le meme prac-
nomen, Marcus, et le memc gentilice, Cocceius; seul leur cognomcn differe, et encorc la deuxieme 
ct la quatrieme ont-elles le mcme, Vitalis. On peut donc affirmer qu'il s'agit de cinq mem-
bres d'unc meme famille; bicn plus, ctant donne qu'ils ont tous le mcme praenomen, nous pou-
vons preciser qu'ils sont tous freres. En effet, une telle coîncidence ne saurait s'exj)liqucr quc 
j>ar un usage de la vie dc famille romaine, suivant lequel le j>cre pouvait t ransmettre son prae-
nomen a tous ses fils, ce qui ressort clairement par excmple d'une inscription du CIL, X, 1.506, 
ou trois fils ont le memc praenomen (jue leur pere, M. Cosinius. 

En ce cas, comme j)our l'inscription de M. Cosinius, notre fragment fait jmrtie d'une 
inscription funeraire elevec par des fils â leur j)ere mort. Donc, au debut, outre la dedicace 
aux Dieux Mânes, devait se trouver le nom du pere, avec son âge et d'autres indications le 
conccrnant, cnsuite les noms des fils et finalement une des formules en usagc dans ce genre 
d'inscriptions. 

Le nom de Cocceius est tres rcj)andu â Capidava. On connaît jusqu'ici cinq inscriptions 
qui mentionnent ce nom. Dans l'inscription du CIL, I I I , 13.737, figurent quatre jiersonnes 
avec ce meme nom: Cocceius Vitales et Coc(ceia) Iulia, les parents, Cocceius Clemens et Coc-
(ceius) Helius, les fils. Dans l'inscription du CIL, I I I , 14.2I42 0 est mentionnc un Coc(ceius) 
(H)elius, sans doute le meme que celui de l'inscription prec6dente. Dans une autre inscription 
trouvee â Ulmetum — egalement territorium Capidavense — par V. Pârvan (v. Cetatea Ul-
metum, p. 552 et suiv.), on trouve le nom, d'apres V. Pârvan, du mcme Cocceius Elius. Dans 
une autre inscription, par nous decouverte â Cajndava (voir Fouilles et recherches. . . de 1924 
et 1926, Dacia, I I I —IV, p . 510 et suiv.), et datee exactement du 20 juin de l'an 200 apres ,L-
C , est mentionne un Cl(audius) Cocceius: donc Cocceius est ici le second nom, ce qui indiquc-
rait que ce Cocceius n'est pas un descendant direct, legitime, de la famillc Cocceia. 

Enfin, notre inscription est la cinquicme a renfermer un nombre asscz grand de Coccei. 
Cette inscription, on l'a vu, pourrait etre datee — â en juger d'apres la forme des lettres pou-
vant s'inscrire dans un carre — de la premiere moitie du I l-e siecle apres J.-C. Elle serait donc 
la plus ancienne de ces inscriptions concernant la famille Cocceia, et dans cc cas on j>ourrait 
admettre que Cocceius Vitalis de notre plus ancienne inscription serait la meme personne quc 
Cocceius Vitalis de l'inscription du CIL, I I I , 13.737, plus reccnte, qui est sa propre inscription 
fum'rairc. Par consequent, les inscriptions decouvertes jusqu'ici at testent une duree d'cnviron 
100 ans de la famille Cocceia â Capidava, ce qui est un nouvcl argument de l 'etat florissant 
de cette famille de proprietaires ruraux. 
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Quant â l'origine de cette famille, elle ne pcut etre romaine, Cocceius e tant un nornen 
patricien qui, en province, n 'a pu etre repandu que par la diffusion du droit de cite. 

II est tres probable que les Coccei de Capidava sont des indigenes thraco-daces, qui ont 
du devenir citoyens vers le debut du Il-e s., ou meme plus tot , recevant le nom de Cocceius, 
peut-etre, de quelque intermediaire. Le nom de Vitalis, porte par un de ces Coccei, comme 
second nom, serait un indice de plus a cet egard (voir G. Mateescu, I Traci, dans YEphe-
meria daco-rom., I, p. 72, note 5, p . 109, note 5 et p. 194, note 1). 

4. Fragment d'un autel en calcaire, trouve dans les decombres de la I l-e couche, aux environs 
de la courtine reliant la tour de la porte et l 'extremite de la cite la plus rapprochee du 
Danube. Hauteur, environ 34 cm. ; largeur, environ 32 cm. ; epaisseur, environ 52 cm. 

L'inscription comprend quatre lignes — quelques lettres de chacune. Les lettres, hautes 
d'environ 6,5 cm., sont gravees avec un souci evident 
d'elegance; leur forme, pouvant s'inscrire dans un 
carre, est earacteristique de la premiere moitie du I l-e 
siecle apres J.-C. 

Nous lisons (fig. 4): 
[twj£] galis 
No] rici pr(ocuratori) 
ani on (?) 

A la premiere ligne, la premiere lettre est sans 
doute le G du mot vectigalis, au genitif; â la ligne 
3, il y a la ligature de N et I ; ligne 4, des fragments 
de deux lettres, un M et un D ou O, semble-t-il. 

L'inscription, faisant probablement partie de la 
catcgorie des inscriptions honorifiques, est dediee par F'g- 4-
un fonctionnaire inferieur de l 'administration finan-
ciere — peut-etre un vilicus vectigalis — â son snperieur, dont les fonctions sont, toutes, 
«'numerees ici ; en tout cas on voit, d'apres ce qu'il en reste, que ces fonctions etaient des 
procurateles, appar tenant donc â la carriere equestre. 

5. Fragment d'une stele funeraire, en calcaire, trouve dans le parement du mur Nord-
Ouest de la tour no. 1. Seul est conserve le champ de l'inscription, presque entier, mesurant 
0,81 m. de haut , 0,80 m. de large, et 0,28 m. d'epaisseur. II est encadre du bord habituel, sur 
Lequel se deroule une vigne avec des feuilles et des raisins, mais stylises, surtout la feuille qui 
ressemble plutot a une feuillc de lierre. La partie gauche est entamee, sans doute â dessein, 
pour que la pierre puisse etre encastree dans le mur. 

L'inscription comprend 9 lignes. De la premiere il ne reste plus que la moitie inferieure 
des lettres, la fente de la pierre traversant justement cette ligne. De meme, â l 'extremite infe-
rieure du monument la cassure passe â travers la 9-e ligne, detruisant le bas des lettres, sans 
cependant en rendre difficile la lecture, tandis que pres de la marge de gauche, la coupure 
descend vers le bas, laissant voir aussi quelques traces de la dixieme ligne. 

Les lettres, hautes d'environ 6,5 cm., sont soigneusement gravees, bien que leur dessin 
manquc d'elegance. Les ligatures sont nombreuses. La boucle de la lettre P est fermee 
et sa partie inferieure descend pour rejoindre le trait vertical â sa base, c'est-â-dire ainsi 
qu'elle apparaît dans les inscriptions du I l l -e s. apres J . - C , en Espagne et en Afrique. De 
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meme, dans la lettre R, Ie jambage oblique part de la bouele, et non du trait vertical. 
Enfin, dans la lettre A, la barre transversale, au lieu de rejoindre le jambage oblique 

de droite, s'arretc a michemin. 
Par ailleurs, Ia lecture ne presente au-

cune difficulte (fig. 5): 

D(is) M(anibus) 
Ulp(iae) Flaviae fili 
ae qu(a)e vixit 
annis XVIII 
menses sex 
Ulp(ius) Fl(avius) paler et A 
rria Cassia 
mater posue-
runt aibique 
vfivisj 

Fig. 5. A la premiere ligne, la partie supe-
rieure des deux lettres est detruite, mais c'est 

sîirement un I) et un M . — L i g n e 2. Trois ligatures: V, L et P ; F et L ; A et E . — 
Ligne 3. Une ligature, de A et E, et la forme fautive QVE au lieu de [QVAE, cou-
rante du reste dans les inscriptions rustiques de toutes les epoques et plus tard dans 
toutes les regions. — Ligne 6. Trois ligatures: V, L et P ; F et L ; E et T. — Ligne 9. Deux 
ligatures: M et T ; Q et V. Le bas des dernieres sept lettres est delruit, mais leur lecture 
est sîire. — Ligne 10. Au debut il reste deux fragments d'une le t t re: les extr6mites 
superieures de deux jambages obliques qui devaient se rejoindre en bas, donc un V. 

II faut noter dans cette inscription l'eniploi, pour le , . 
second nom, d'une autre gentilice romain, Flavius. Ce fait ^*^^i 
est courant des le Il-e s. Certains gentiliria romains, tres re- ' Jfâ J ' 
pandus en province depuis l'octroi du droit de cite — Ulpius, V' \ 
Aelius, Aurelius, Iulius, Flavius, e t c . — commencent â etre \ . j^ 
employăs comme noms courants, praenomen ou cognomen. Au \ i \ 1 
IV-e s. l'usage en est generalise. I N> \ ' ^ *"« i 

6. Fragment d'une stele funeraire, en calcaire, trouve dans \ 
les decombres pres de la courtine de la porte. Hauteur, 29 cin.; m. l^. \KjRfajJ0m*'  
largeur, 30 cm.; epaisseur, 14 cm. C'est un fragment d'in- ■ > ^ ^ ^ 
scription, la partie droite du champ, avec le bord decore d'un Pigi ^. 
sarment avec des feuilles et des raisins (fig. 6). 

De l'inscription il reste la fin — deux, tout au plus trois lettres — de cinq lignes. Les 
lettres sont hautes d'environ 5—5,5 cm., et d'un trace malhabile. 

On y li t : 

vi 
. . . . . nnis 

m r 
. . . . on 
. . . . o su 
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l*> 

D'apres le caractere des lettres on pourrait la dater approximativement du I l l -e 
siecle ajtres J.-C. 

7. Base, en calcaire, j>robab!ement d 'un monument ho-
norifique, trouvee dans la premiere couche — le socle — du 
parement du mur de la tour ronde, situee ă l'angle Est, et dont 
lu face inferieure est tournee vers I'exterieur. Hauteur, 88 cm. ; 
largeur, en bas, 6 2 x 5 5 cm., en haut , 5 6 x 5 1 cm.: sa forme est 
donc celle d 'un tronc de pyramide (fig. 7). 

En haut , la base a un j>rofil simjde, tandis que sur le 
dessus la surfaee, creusee jus(ju'â une profondeur de 4 cm., 
presente une simple bande sur les bords, et au milieu un trou 
carre, de 12 cm. de profondeur, d'ou part vers un angle une 
rainure, profonde de 2 cm. C'est sans doute lâ qu'etait fix6 le 
monument, prabablement un buste. 

Trois faces de la base sont decorees de guirlandes de feuillage, liees par des taeniae; au-
dessous de ces guirlandes, l'espace libre est ornă de feuilles disj>osees en ecailles. 

Bon travail du Il-e s. apres J.-C. 
GR. FLORESCU 

: 

Fig. 7. 
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